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LES projets liés au sec-teur de l'éducation, no-tamment les modalitésde la mise en œuvre  desrecommandations is-sues de la Task force surl'éducation étaient aucentre de la séance detravail d'hier à Librevilleentre le ministre d’Étatà l’Éducation nationale,Francis Nkea Ndzigue, et

une délégation del'Agence française de dé-veloppement (AFD),conduite par son repré-sentant au Gabon, Leati-cia Dufray. Il étaitquestion de faire lepoint sur les projets quele Gabon a en communavec l'AFD, notammentla construction dessalles de classes aussibien à Libreville qu'àPort-Gentil, la capitaleéconomique. Les deux parties ontégalement évoqué lasynergie entre ce pro-

gramme français d'aideau développement et lesconclusions de la Taskforce dont les travaux sesont déroulés au Cap Es-terias en septembre der-nier.La direction de l'AFD arassuré le ministred'État de son soutien,dans le cadre de la

convention signée en2016 entre l’État gabo-nais et l'AFD. « Notre  structure  est
prête à appuyer le minis-
tère de l'Éducation natio-
nale  pour  la  mise  en
œuvre des recommanda-
tions  issues  de  la  Task
force,  notamment  en  ce
qui  concerne  la gouver-
nance,  les  programmes
pédagogiques  et  bien
d'autres aspects qui de-
vront contribuer à l'amé-
lioration  du  système
éducatif gabonais », a faitsavoir Mme Dufray. 

L'AFD intéressée par les conclusions de la Task force
Gabon-France/Appui à l'éducation
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Le ministre d'Etat à
l'Education nationale,
Francis Nkea Ndzigue,
échangeant avec la
délégation de l'AFD à

Libreville.
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Une quarantaine d'étu-
diants constituent ce pre-
mier groupe. Le coût de
leur formation est entière-
ment supporté par l'am-
bassade de France,
l'Organisation internatio-
nale de la francophonie
(OIF) et l'incubateur
Ogooué Lab's.

SYLVÈRE Boussamba, fon-dateur de l'école 241 aréuni, mardi dernier, les

candidats (40 + 4) retenus,ainsi que les 10 réservistesde la liste d'attente, poursuivre une formation dansladite école dont le débutdes cours est prévu le 1ernovembre prochain.Accompagné de SylvieTouré, qui en est la direc-trice générale, et AnthoninRaoust de l'ambassade deFrance, M. Boussamba aannoncé à tous que lescours débutent dès le 1ernovembre, avec ce qu'il aappelé des prairies. « C'est
une entrée en matière très
intensive  dans  le  pro-
gramme. On essaie de voir si
les  jeunes arrivent à tenir.

Tous ceux qui abandonne-
ront  seront  automatique-
ment  remplacés  par  les
réservistes.»Durant 7 mois, les jeunesdevront tout mettre enbranle pour se consacrer àcette formation qui porterasur 2 verticales (filières) :référent digital et dévelop-peur web mobile. « Le pre-
mier professionnel est celui
qui est face au client et est
capable  de  rédiger  un  ca-
hier de charges, de faire un
état  des  besoins.  Une  fois
terminée cette analyse des
besoins,  il  donne  au  déve-
loppeur mobile qui va utili-
ser  la  technologie  pour

répondre audit besoin», ex-plique en substance Syl-vère Boussamba.Les jeunes ainsi formésvont-ils directement en en-treprise ? « Nous  n'atten-
drons  pas  la  fin  de  la
formation. Nous avons des
programmes  d'induction
qui sont adossés aux diffé-
rentes  verticales.  C'est-à-
dire  que  durant  la
formation,  il  y  aura  énor-
mément  de  médiation,  et
donc  des  rapports  perma-
nents  avec  les  entreprises
dans  l'écosystème  du
Gabon. Quelle que soit l'in-
dustrie  :  mine,  pétrole,
banque,  Télécom.  Nous

irons vers eux leur deman-
der  l'état de  leurs besoins.
Et, nous aiderons ces entre-
prises à solutionner les dif-
férentes  problématiques
qu'ils  ont  avec  toutes  les
compétences qu'on aura dé-
veloppées  tout  au  long  du
programme. Donc, à partir
d'une  période  du  pro-
gramme, ils vont être déjà
insérés  dans  l'économie
même  du  pays,  pour  pou-
voir interagir déjà avec cer-
tains partenaires.»Pour ce qui est du coût dela formation, elle vaut4500 euros (près de 3 mil-lions de francs CFA) parétudiant, entièrement sup-

portée par l'ambassade deFrance, l'Organisation in-ternationale de la franco-phonie (OIF) et  OgoouéLab's, l'incubateur de Syl-vère Boussamba. « Les étu-
diants ne paient donc rien.
C'est  complètement  gra-
tuit.»Pour mettre les jeunes ensituation et tester leur es-prit d'équipe, ils ont étéconviés à prendre part àl’édition 2018 du "Nasa in-
ternational  Space  Apps
Challenge", prévue du 19au 21 octobre simultané-ment dans plusieurs villesdu monde, dont Libreville.

L'école 241 prépare sa première cuvée
Métiers du numérique 
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Etudiants, partenaires et dirigeants autour d'une
photo de famille.
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... aux candidats retenus pour débuter les cours le
1er novembre prochain.
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Sylvère Boussamba, fondateur de l'école 241, ex-
trême droite, face...
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LE Président-directeur gé-néral de l'Institut deshautes études de manage-ment( IHEM), ConstantOyono Ebang Obame, et lePrésident-directeur géné-ral, cofondateur de Cyberli-bris, François Lascaux, ontparaphé hier à Libreville,un contrat permettant auxétudiants et personneld'encadrement de laditeécole supérieure gabonaised'avoir accès à l'une desplus grandes bibliothèquesnumériques du monde: leCyberlibris.Ce nouvel outil, indispensa-ble aujourd'hui plus que ja-

mais, permet, selon ses res-ponsables, aux institutionset leurs membres d'accé-der aux dernières publica-tions des maisonsd'éditions internationalesqui font  autorité dans leursdomaines de spécialités. Pour le Président-directeurgénéral cofondateur de Cy-berlibris, « Cyberlibris  est
une  bibliothèque  numé-
rique, la première au monde
et sur le continent africain.
Elle est connectée à plus de
mille  institutions. Cette bi-
bliothèque ne sera pas dans
une salle de classe, elle sera
au bout de votre téléphone,
de votre connexion. C'est-à-
dire qu'en vous connectant
via votre mot de passe, vous
allez pouvoir trouver des li-
vres  qui  auront  été  sélec-

tionnés par vos enseignants,
lire  les  chapitres  qui  sont
importants,  souligner  les
passages  sur  lesquels  vous
aurez envie de travailler », aexpliqué M. Lascaux auxétudiants.Ce partenariat s'avère doncimportant pour cette écolesupérieure, dans la mesureoù il permettra au étu-diants de mieux s'arrimerau système Licence-Mas-ter-Doctorat(LMD) en vi-gueur dans la plupart des

établissements supérieursau Gabon. Lequel systèmecommande à ces derniersde passer plus de temps endehors de la salle de cours,à faire des recherches.Ainsi, étudiants et ensei-gnants de l'IHEM seront lespremiers au Gabon à avoiraccès à une bibliothèquenumérique. Les seuls àavoir aussi le privilège depouvoir faire leurs étudesdurant tout leur cursus endisposant de dizaine et demilliers de livres, auxquelsils auront accès à tout mo-ment.Un énième partenariatcontracté par l'IHEM quimontre à suffisance la vo-lonté de ses responsables àformer des élites.

Le groupe IHEM de Libreville désormais lié au Cyberlibris
Enseignement supérieur/ Bibliothèque numérique

Sveltana NTSAME NDONG
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Le président du groupe
IHEM, Constant Oyono
Ebang Obame, et le
PDG cofondateur de
Cyberlibris, François

Lascaux,  paraphant le
document de l'accord,

hier.
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